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venant de quelques Malades , dont il avoit 1

'ns k differé le Baptême ,.il courut dans leurs Ca-
~fe- bànnes, & les batifa ; il rentra enfuite dans

faire la Chapelle , pour en tirer les Vafes facrés ,
igue & les mettre en lieu sûr , aufdi-bien que les

Ornemens d'Autel. Il donna une abfolutioi
-es générale à quelques-uns, qui l'y étoient venu
trouver ; après quoi il ne fongea plus qu'à
faire à Dieu le facrifice de fa vie.

eurs Les Iroquois de leur côté ne trouvant plus
perfonne, qui leur réfiftt , mirent l feu aux

oit Cabannes, & s'approcherent de la Chapelle,
pouffant des cris affreux. Le, Serviteur de,
Dieu, qui les vit venir ,.exhorta tous ceux,
qui reftoien't auprès de lui, à gagner le Bois,
& pour leur en donner le loifir., il fortit au
devant de l'Ennemi. Une fi grande réfolution-
étonna les Barbares,.& les ft reculer de quel-,
ques pas. Revenus de leur épouvante , ils
environnerent le St. Homme , & n'ofant en-:)er- ~ îpoh ~ fucore l'aprochet,.quoiqu'il fût fel & fans air-
ies, ils le percerent de flêches. Il en étoit

eatout hériffé, qu'il parloit encoreavec une ac-
un tion furprénante , tantôt à Dieu, à qui il of-

froit fon fang, répandu pour le Troupeau,
dont il lui avoit confiéla garde; tantôt à fes
Meurtriers, à-qui il reprochioit leur perfidie-,
& qu'il menaçoit de la colere du Ciel, en les
affùrant néanmoins qu'ils trouveroient tou-
jours le Seigneur difpofé à les recevoir en
grace, sils avoient recours à fa clemence.

Enfin un des plus réColus s'avança, lui perça-
la poitrine d'une efpéce de Pertuifane , & lec fit tomber mort à fes pieds. Tous fe jettérent

us auli: tôt fur fon corps, & il n'y eut aucun de
ces Furieux, qui ne voulût-tremper fes mains
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